
A Bouira, ce sont des centaines
de milliers de quintaux de pomme de
terre qui risquent de pourrir sur place
au niveau des milliers d’hectares cul-
tivés principalement dans le péri-
mètre des Aribs à Aïn Bessem et le
plateau d’El-Esnam. 

Pour le président de l’association
des producteurs de pomme de terre
de Bouira, Messaoud Boudhane,
«actuellement, après avoir écoulé
une partie durant le mois de
Ramadhan à un prix acceptable qui
oscillait entre 30 et 35 dinars, les pro-
ducteurs se retrouvent avec un pro-
duit arrivé à maturité mais sans trou-
ver d’acheteur. C’est à peine si cer-
tains spéculateurs et autres gros-
sistes viennent pour proposer le prix
de 12 à 15 dinars le kilo. Un prix qui

va créer une faillite pour les cen-
taines de professionnels qui se ver-
ront obligés de vendre leurs matériels
pour payer les dettes contractées». 

C’est le triste sort de cette filière
qui ne cesse de vivre les turbulences
depuis des années. Les ministres de
l’Agriculture qui se sont succédé ont
beau déclarer que le problème de la
pomme de terre est définitivement
réglé avec la création du Syrpalac ou
le système de régulation des produits
agricoles à large consommation, il
n’en demeure pas moins que ce sys-
tème a largement montré ses limites. 

Les responsables chargés de lan-
cer ce système d’une manière systé-
matique pour la production d’arrière
saison en janvier –février ou celle de
la saison en juin – juillet, n’ont jamais

réussi à prendre toute la production
disponible. C’est le cas de l’actuelle
saison où selon notre interlocuteur,
les responsables chargés de lancer
le Syrpalac se sont manifestés une
fois à Aïn Bessem où ils ont pris la
production d’un professionnel mais

depuis, ils n’ont plus donné signe de
vie. Aussi, face à ces problèmes à
répétition et surtout face à l’échec de
l’expérience Syrpalac, le représen-
tant des producteurs de pomme de
terre de Bouira appelle le ministre de
l’Agriculture et du Développement

rural pour créer un office qui s’occu-
perait de l'achat et la commercialisa-
tion de ce produit à large consomma-
tion, et que l’on peut placer aux côtés
des céréales, du lait et des légumes
secs.  Pour notre interlocuteur, seul
un office qui prendrait systématique-
ment la production disponible arrive-
rait à stabiliser cette filière et la met-
trait à l’abri des fluctuations des mar-
chés et surtout, à l’abri des spécula-
teurs.  A Bouira et pour l’actuelle sai-
son, quelque 3 000 hectares répartis
sur les deux principaux bassins des
Aribs et d’El-Esnam, ont été cultivés
pour une production totale estimée à
plus de 800 000 quintaux.

Cela étant, rappelons que cette
crise d'écoulement du  produit s'est
répercutée directement sur le marché
de détail puisque la pomme de terre
est cédée actuellement à 45/50
dinars le kilo. C’est dire que la régu-
lation du marché n’est pas pour
demain. 

Y. Y.
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FACE À L’ÉCHEC DU SYRPALAC

Les producteurs de pomme de terre 
de Bouira réclament un office

La scène s’est déroulée dans un
marché populaire d’Oran, celui de
Gambetta, et l’échange a eu lieu entre
un vendeur de fruits et légumes et
une cliente. 

La cliente au vu du prix des citrons, 550 DA le
kg, lance pleine d’humour «il te faut des garde du
corps pour tes citrons, c’est un prix d’or !» et le
commerçant de répliquer qu’il n’y ait pour rien. 

Cet agrume très prisé surtout en période estiva-
le a atteint des sommets depuis le mois de
Ramadhan ; une flambée des prix qui n’a cessé,
depuis, de progresser pour atteindre justement ce

prix inimaginable de 550 DA le kg. Les consomma-
teurs y perdent la tête, et s’interrogent sur les
causes de cette flambée qui devient une sorte d’or
jaune. Au marché de gros d’El Kerma à l’extérieur
d’Oran, les citrons locaux et d’importation se
côtoient et la  différence de qualité entre les deux
est bien visible à l’œil nu. Mais déjà dans les box,
les mandataires affichent eux aussi un prix effa-
rant, un prix de gros qui atteint les 300 DA le kilo,
et certains jours plus. Avec les intermédiaires qui
se greffent entre mandataires de seconde main et
transporteurs, voilà que notre citron se retrouve à
plus de 500 DA sur les étals des marchés. Chère la
boisson traditionnelle «charbet», ou le poisson

arrosé de citron. De tous les intermédiaires, aucu-
ne raison claire ou économique n’est avancée, un
agrume hors saison et surtout les spéculateurs qui
auraient, comme pour la pomme de terre, stocké
dans des chambres froides ce précieux agrume,
telles seraient les causes. Après les oignons et la
pomme de terre, voilà que le citron est aux mains
de spéculateurs, de la dérégulation du marché qui
a accompagné la liberté des prix.

Fayçal M.

SIDI-BEL-ABBÈS

Opération d’alevinage
au barrage Sarno

A la fin de la semaine écoulée, la Direction
de la pêche et des ressources halieutiques a
organisé une opération d’alevinage au niveau
du barrage Sarno et de la retenue collinaire
salée tous deux situés dans la commune de Sidi
Hamadouche.

Dans le barrage Sarno, un lâcher d’alevins
de 100 000 carpes argentées a été effectué,
tandis que la retenue collinaire salée a reçu 
50 000 autres carpes de la même espèce. 

La Direction de la pêche de Sidi-Bel-Abbès a
également remis 30 000 autres carpes argen-
tées  aux agriculteurs de la wilaya de Saïda pour
ensemencer leurs bassins d’irrigation.

A. M.

ORAN

Du citron au prix de l’or

Après une période d’embellie durant le mois de
Ramadhan où les prix de la pomme de terre sur pied,
c’est-à-dire à l’arrachage, étaient maintenus à un niveau
acceptable, c’est de nouveau la stagnation et c’est le
désarroi chez les producteurs de ce féculent.

Devant les multiples nuisances générées de
plus en plus par les motocyclettes conduites dans
leur grande majorité par des jeunes, les services
de la Sûreté de wilaya en plus d'autres actions
signalées ont mené une vaste campagne d'ordre
public qui a été ponctuée par la saisie d’une cin-
quantaine de motocyclettes de marque «Peugeot
103», et ce, en l'espace de 2 semaines seulement.
Hormis quelques citoyens qui utilisent ces engins
d'une façon utilitaire, les autres ont inclu des
options dans les moteurs pour faire davantage de
bruit dans les quartiers populaires notamment de

nuit et au moment des siestes pour ceux censés
être au repos, en congé annuel etc. 

Outre ces nuisances tant diurnes que noc-
turnes pouvant aller jusqu'à l'aube, lesdits engins
sont souvent signalés comme sources de dizaines
d'accidents meurtriers qu'ils auront occasionnés
par l'excès de vitesse, au vu et au su de tous,
défiant toute réglementation en vigueur. 

Et c'est surtout la large campagne contre les
utilisateurs de motocyclettes type Peugeot 103 qui
a reçu de bons échos de la part des citoyens. 

A. Rahmane

RELIZANE

Chasse aux motos bruyantes

AÏN-TÉMOUCHENT

Noyade d'une
fille à Terga
Les services de la Protection

civile de Aïn-Témouchent ont
enregistré, vendredi dernier, la
noyade d'une jeune fille âgée de
17 ans, habitant la nouvelle ville
de Aïn-Témouchent au niveau de
la plage Nedjma de Terga.

Selon des informations
recoupées, la jeune fille a péné-
tré dans l'eau au moment où la
mer est devenue quelque peu
agitée, la fille s'est éloignée un
peu sans pouvoir écouter les
appels des agents de la
Protection civile qui la som-
maient de revenir. Fatiguée, elle
s'est noyée. Repêchée, les ser-
vices de la Protection civile l'ont
évacuée aux services des
urgences vers 20 heures 30,
malheureusement elle rendit
l'âme du fait qu'elle respirait dif-
ficilement.

A noter que les services de la
Protection civile ont enregistré
la semaine dernière une premiè-
re noyade d'un jeune au niveau
de la plage de Rechgoun 2 à
Béni-Saf. Celui-ci a pénétré dans
l'eau la nuit, à un moment où la
mer était agitée.

S. B.

COMMUNIQUÉ
Djezzy lance sa nouvelle promo  «GO 400DA = 1 000DA»
Djezzy est heureux de vous annoncer le lance-
ment de sa nouvelle promotion destinée aux
abonnés prépayés «GO». 
Cette promotion, valable du 2 au 22 août
2015, offre aux nouveaux acquéreurs qui acti-
vent leurs cartes SIM durant la période promo-
tionnelle, un crédit de 1 000 DA pour 400 DA
de rechargements cumulés durant le mois. 
L’attribution du bonus est limitée à une fois
par mois. Ce dernier est valide 30 jours
24H/24, utilisable en appels vers tous les
réseaux nationaux et n’est pas transférable. 
GO donne également au client la possibilité de
souscrire aux 3 options suivantes :
GO AHDAR : Pour 50 DA de souscription, le

client bénéficiera de 50 minutes d’appels  vers
le réseau Djezzy, plus une tarification avanta-
geuse de 1.75DA/30 secondes vers les autres
réseaux nationaux. 
GO AHDAR+ : Pour 100 DA de souscription, le
client bénéficiera de 60 minutes d’appels vers
le réseau Djezzy ou 20 minutes  vers les
autres réseaux nationaux, valides 24H. Après
consommation des 20 minutes, le client  béné-
ficiera d’une tarification préférentielle de 1.75
DA/ 30 secondes  vers les autres réseaux
durant la période de validité.
Une fois les  minutes consommées, la tarifica-
tion sera de 5DA/30 sec.
GO TEXTO : Pour 25 DA de souscription, le

client bénéficiera de 50 SMS vers le réseau
Djezzy, valides 24h.
Une fois les 50 SMS consommés, la tarification
du SMS sera de 5 DA vers Djezzy et de 7 DA
vers les autres réseaux nationaux.   
GO TEXTO est une option qui peut être cumu-
lée en supplément de la souscription à 
GO AHDAR ou à GO AHDAR +.
Pour les trois options précédentes, le nombre
de souscriptions est illimité et le client peut y
souscrire autant de fois qu’il le souhaite. La
validité de chaque souscription est de 24h.
Pour souscrire à une de ces options, il vous
suffit de composer *720#.
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